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wevaix en1959
une scène comme

celle­ci PE

M IE“P'titLéon”
détective !..

!} aurait ju être « bistrot » pénaity),marchand
d'articles de sport ou entraineur (« Le dernier desmétiers»
dit­il) comme beaucoup de ses collègues footballeurs qui, au
seuil de leur retraite, songent à s’établir dans la vie « civi­
le ». Mais, Léon Deladerrière n’est pas un footballeur comme
les autres. En tout, il faut qu’il se distingue du tommun.
C’est un impératif de son tempérament. Sur le terrain, il aun style bien à lui, saccadé, feu follet, imprévisible, un
« style dessin animé », a dit notre bon confrèreMichelLaurent.

Dans la vie, le capitaine du F. C. Nancy tient également
à se singulariser, Le métier d’appoint qu’il a choisi n’est pas
de ceux que l’on voit figurer à la pelle dans le Bottin : il est« dans la police privée ». Et, depuis plusieurs mois, ses
coéquipiers l’ont débaptisé : ce n’est plus « P'tit Léon »,
mais « Œil de Lynx».…..

« Sûreté. Célérité. Discrétion » c’est la devise de l’agence
(Filatures, enquêtes, recherches, renseignements, gardienna­| un ceportage de Paul Pelot |
ge) dont Léon Deladerière est le représentant à Nancy, S’il
s’affuble volontiers d’une casquette et d’une pipe trèsSime­
non, c’est pour satisfaire son goût immodéré dudéguisement
et de la farce. Car son domaine n’est pas celui de l’enquête
policière à « suspense », encore qu’il ait toutes les dispositions
de finesse d’esprit et de roublardise requises. Mais toutNancy
connaît tellement son Léon qu’il aurait beau arborer faux
nez et moustache à la Brassens, on le reconnaîtrait entre
mille, ne serait­ce qu’à l’éclat rieur de ses prunelles. Et com­
me la première nécessité pour un fin limier est de passerinaperçu.

Deladerière s’est donc spécialisé dans le gardiennage
des immeubles, magasins, chantiers, Plus exactement, il diri­
ge et contrôle une escouade sous ses ordres (généralement
des anciens militaires de carrière) qui effectuent des rondes
de surveillance et des gardes nocturnes autour des locaux
dont le propriétaires ont passé un contrat avec l’O. G.P.

Cette organisation a eu la main heureuse en confiant ses
intérêts au plus populaire deg footballeurs nancéiens. I!n’a
pas son pareil pour « baratiner » l’industrie! ou lecommer­
çant qui redoute le vol ou le sabotage. Et pour ce qui est du
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un grand dévoreur de «
ders ».
Mais plus encore peut­être defavoris.
Mais la conviction n’est pasplutôt établie dans l'esprit de la

critique que les résultats trou­vent un malin plaisir à jeter
bas toutes ces affirmations.
Souvenez­vous : on a dit le

Racing envolé vers le titre et il
n’a pas été seulement le cham­pion d'automne !Puis on a cru en Nîmes etaprès lui en Sochaux !Maisn'avait­on pas aussi fait de
Strasbourg un outsider ?.Ces temps derniers, Reimsétait proprement enterré.
Le voici soudain se découvrant

de nouveaux partisans !
En vérité, réjouissons­nous decette incertitude et puisquenous sommes en période devœux, n’oublions pas qu’il enest un dont la réalisation de­meure très vraisemblable !
LicioxJexpère

Rédacteur
LaetePerrèie

EIJOURNAL'OFFICIEL DU GROUPEMENTDES SUPPORTERS DU STADE DE REIMS
Nancy vient de

M gagner deux matches !
ES résultats de dimanche
dernie, ont singulièrement
valorisé le matchReims_

Nancy que nous « sert » du­
jourd’hui le Championnat de
France professionne],
Car Stade de Reims et FC

Nancy, sont deux des vain
queurs du 21 décembre, Et pas
n’importe quels vainqueurs !
Reims s’est tout simplement
offert le luxe de « tomber » le
prestigieux Rauing, leader de
l'épreuve, au Parc desPrinces
devant 40.000 spectateurs
Quant aux Nancéiens ils­ont
remporté à Lens ‘une victoire
bien inattenque, infligeantqua­
tre buts à leurs adversaires,
lesquels ne réduisirent le score
qu’à la faveur de deux penal­ties.
L’exploit du Parc desPrinces

et celui qu stade Bollaert, vont
donc se rejoindre au stadeDe­
laune où seront en présence
deux équipes auréolées d’une
gloire toute fraîche,
En ce dernier dimanche de

l’année, nous devrions retrou­
ver une formation rémoise ra…
gaillardie par son succès pari­
sien, n’ayant plus grand’chose
de commun avec jJ’ensemble
que Sochaux domina et qui pei­
na tant pour ne semontrer
que tout juste égale au «on­
ze » sedanais que Strasbourg
vient de battre,
Régénérée par cette courte
cure dans l’ambiance victo…
rieuse de la capitale, L’équipe
du Stade de Reims doit repar­
tir de plus belle, Nancy pou­
vai; être pour elle un obstacle
relativement facile à franchir,
Le match de Lens vient de dé
montrer que ja formation lor­
raine possédait plus de res­
sources qu’on me je supposait,
qu’elle n’était pas forcément
condamnée à se débattre par­

5O francs

mi les clubs vivant sous lame­
nace de la rélégation,
En vérité, on a bien J’impres­

sion que Nancy n’a pas atten­du la fin du championnat
pour essayer de s'éloigner des
dernières positions. Depuis que
les matches­retour sont en_
tamés, les équipes ont disputé
deux rencontres, Sus les vingt
compétiteurs du championnat,
deux seulement ont inscrit
deux victoires à jeur actif :Ni­
ce... etNancy.
On peut aussi rappeler qu’a­

varit cé « doublé > victorieux,paz
CMarzcel L'acdenois
Nancy ne s’était incliné àNi­
mes que par un but à zéro.
Incontestablement l’équipe

qu’entraîne André Gérard est
donc, actuellement, en excel­
lente condition et en mesure
de mettre jes Rémois sérieuse_
ment à l’épreuve, Au surplus,
les Nancéiens comptent dans
les rangs des footballeurs de
qualité dont certains comme
Templin et Schollhammer,
n’ont pas à être présentés au
publie rémois,
Mais il y à aussi le goa;Na­

9y, qui jouit d’une flateuse ré.
putation et surtou; Deladerière
petit par la taille, mais grand
par le talent,
Oui, Nancy est armé pour

donne, une très bonne répli­
que au Stade de Reims et les
deux équipes doivent fournir
un match fort agréable à sui
vre dont on peut espérer que
les Rémois ne ldaisseront pas
échapper le gain,
REIMS à 3 Covmre1



IL MANQUAIT LE«UN»...
Avant Reims­Sedan, nos ama­teurs disputaient contre uneéquipe sedanaise un match

bien disproportionné.
Louis Tanguy, arrivant à­ quelques minutes du matcha principal, observadiscrètement

KOSA, avant­centre du RedStar, récemment acquis par le
Racing a coûté quatorze mil­lions.+
LAMARTINE et PENVERNE

ayant manqué un match, il n’ya plus qu'un joueur stadiste
ayant disputé toutes les rencon­tres de championnat JeanVINCENT.
èr footbalieür ÿnancéien Alain
JUBERT est à Reims depuis de
longs mois. à la base aériennedeCourcv.*
Léon DELADERRIÈRE, capi­

taine de Nancy, est dans le « ci­vil » directeur d'une agence pri­
vée dedétectives.+
Deladerière est­il le plus pe­tit (par la taille) prefessionnel
de division nationale ? Ilme­
sure 1 m. G4. Piantoni le bat.
d’un centimètre,*
De Léon Deladerière et de

Nancy, Roger Piantoni disait :« Ici on ne gagne pas beau­
coup de match, mais on rigole
bien avec P'tit Léon ! »e
L'aérodrome deReims­Cham­

pagne va une fois encore être
utilisé par le Stade deReims
pour son match d'Oran : il luipermettra une liaison directe
Reims­Madrid, Pour le retour,
Reims abrégera également son
voyage en attérissant sur leterrain champenois.
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le tableau d’affichage que l’onmodifiait une fois de plus et ylut Sedan : 1, Reims : 0.Lorsqu'à la tribune depresseil entendit parler de trop gran­
de supériorité rémoise, il pro­testa…
Ce n’est que quand on lui

précisa que le score étaitSedan1, Reims’ 10, qu’il comprit saméprise.
@ PAS SIBÊTE...
Les juges de touche de

Reims­Sedan, apparaissent,por­teurs de magnifiques fanions
orange en tissu Jumineux.
— Ils ont cru qu’il s’agissaitde match en nocturne fait re­marquer un supporter.
— Mais non ! Depuis que lematch de Valenciennes a étéinterrompu par lebrouillard,la Ligue a décidé de donneraux juges de touche des dra­

peaux luminescents…
% LE MATCH VUPAR.PARIS­MATCH
Lorsque l’on vit apparaître,sur le toit de la tribune, unopé­rateur, prenant séquence sur

séquence, chacun imagina qu’ils'agissait de prises devues
nattendafour la télé.O

nement devant le petit écranoù en fait, on nous servit lavictoire du Racing sur Stras­bourg.Les opérateurs ­ acrobatesétaient ceux d’un hebdomadai­
re bien connu.
Ÿ@UNE ÉQUIPE AVERTIE

EN VAUTDEUX,
On a beaucoup évèqué la

coïncidence des défaites stadis­tes avec la « Nuit du football».
Bien sûr, il n’est venu à per­sonne de semer l’idée qu’il pûty avoir là une relation decau­

se à effet.
Dailleurs, la saison passée,la « Nuit» se déroula aprèsunebrillante victoire de Reims sur

le Racing (4 à 1).
Et cette saison, il n’y eut pasde «Nuit du footbail» aprèsReims­Strasbourg et Reims­

Nice et pourtant.
Prenant maintenant le con­tre­pied de cette opinon, on

pourrait dire que la « Nuit du
football», précise aux joueursla rencontre délicate et qu’il
importe de prendre ausérieux.
Ainsi avertie par cette son­nette d’alarme, notre équipe

devrait parer le danger.
@ L'A­T­IL DIT ?
Incident en fin dematchBois expulseRustischellialors que celui­ci n’a pas — àSPORTING
102, rue de Vésle —REIMS
GRANDCHOIX
d'Articlesde! Sport £Camping
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ce moment là — fait lemoin­dre geste,
Chacun pense que l'exmar­

seillais a proféré à l'adresse del’arbitre cette injure qui claque
souvent aux abords de la cane­bière.
« Allez Reims » a cette fois,sur le banc des remplaçants, àquatre mètres de l’incident, uninformateur inattendu : legar­dien Jacquet.
— Il lui a dit « Vous êtesunincapable».
Ce n’est pas ce qu’on pouvaitcraindre.
Quant à l’intéressé, il s’esti­me mon coupable : « Je n’airien dit du tout…
PASD'AUTOGRAPHE
POUR M. BOIS.

Après le match, incident sous
le tunnel : l’entraineurDugau­
guez n’est pas content de l’ar­bitre ! Oh, mais pas du tout !Et il le lui dit…
Nous retrouvons l’arbitre uneheure plus tard à la recherche

du capitaine ardennais : il estparti sans signer la feuille dematch !
Encore une amende en pers­pective.
@ RIEN QUE LAVÉRITÉ
Fontaine manquant un pé­nalty ! On a pu s’étonner queJusto, qui fait un but avec la

moindre occasion ne profitepas d’une pareille chance.
Au vestiaire, quelqu'un set

l’opinion que le ard ien i
cent,—ment sa ligne a forcé le tir etappelé sa puissance.
— Mais non, corrige loyale­

ment Just. J’ai visé le coin etje l’ai mis au­dessus, c’esttout…v LE CODE DUTERRAIN
A l’entrainement, deux joursavant Reims­Racing, Rodzik

fait un changement dedirec­tion si brusque que Baratto,
emporté par l’élan lebouscuie.
Penverne, qui assiste au

match, de la touche décrète
« coup franc contre Rodzik ».
— Pourquoi ? demandeBru­

no, c'est moi qui suis heurté !
— Oui, mais t'avais pasmis

la flèche pour tourner !
@ LE NOBLEART.

DE LACOURSE
L’entrainement des Stadistes

a tous ces temps­ci connudeux
invités de marque : Herbillon
et son manager Daisheimer, en
grande préparation du cham­
pionnat d'Europe de boxe.
Suant, souffrant, menant un

forcing effréné, les deux hom­
mes ont fait un fort bonmé­
nage avec les footballeurs et au
moment de la douche commu­
ne, des conversations amicales
se sont nouées, qui ont révèlé
les connaissances pugilistiquesde Just Fontaine, décidément
très éclectique.
s'éérès n'en", aPaPa, EnEE EE EE
pa Amateurs deFootball.P9=
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vous assurera
@AU MATCH, tous les résultat
grâce aux postes à transistors.
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Fontaine entreprit même unjour de croiser les points avec
le boxeur.
OH ! passûr.…Et comme Sparza s’étonnait

de son audace, Justo lui con­fia : « Pas de danger, petit ;j'avais jugé depuis longtemps
sa pointe de vitesse,
Jde cours plus vite…
%  BLIARD­LAVOINE

EN DEUXROUNDS
DE 45MINUTES

Marcel Dalsheimer, quin’est
pas loin d'atteindre son poidsde forme à force de' trottiner
autour de son poulain évoquait
des souvenirs de boxe et de re­lation football­boxe.
— C’est en plaisantant com­

me Justo que Lavoine àdécou­
vert sa vocation. II jouait au
football à Laon lorsqu’il a
« étendu » un boxeur. Et il a
« choisi » la boxe à son tour.
Justo se rappelle alors avoir

vu Lavoine boxer àNice.
Mais le plus amusant souve­

nir est celui qu’évoque Bliard.
— Lorsque je jouais à Eper­

nay, j'avais alors dix­sept ans,
Lavoine a joué contre nous,
ailier gauche avec l’U.S. Laon.
Il avait déjà un méchantgau­
che. Mais c'était encore avec
le pied !

DEUX SONS DECLOCHE
SURNANCY

bin pruatior at
pr, vais vous surprendre.

Savez­vous quelle est l’équipe
qui m'a le plus étonné cette sai­
son ?
Un silence amusé. Un soupir.

Un rire.
—C’est Nancy. LesLorrains

nous ont battus aprèsavoir
joué un match fantastique. Ja­
mais je n'ai vu un joueuraussi
extraordinaire que LéonDela­
derière ce jour­là.Quelques
jours plus tard, Abbes,mon
grand copain, me disait qu’à
Saint­Etienne, Nancy avaitété
lamentable. C’est pour ça que
j'aime le football : parceque
rien n’y est définitif ni immu­able.

LACOTE
« SUPPORTER »

Un lecteur nous fait remarquer
que lorsque nos « sept de cœurs »
pronostiquent du deux contre un,
Reims est en difficulté oubattu.
Et il nous demande ironique­

ment : « Estice que par hasard
vous verriez juste et n’oseriez pas
l’écrire ? »
A quoi nous lui répondons :

« Nous apprécions le danger et
nous l’exprimons en langage de
supporter. D'ailleurs nos deux
derniers titres reflétaient nos
craintes : « Reims est en péril
devant Sochaux » et « Sedan :
encore un OS !».

longtemps, bien

vonnais Le­

AT Het ir renA préséntés par lesTes BISCUITSA
@ AL'INFLUENCE...
Nous nous sommes laissé raconter par un Forbachois, que

l’ancien arrière de Sedan, Daniel
Carpentier (qui joue maintenantà Forbach) avait Une curieuse fa­
çon de créer des complexes à son
adversaire direct.
Dès le coup d’envoi, il se rap­

prochait de lui pour lui déclarer
sur un ton convainey :
—Qu'est­ce que tu fais là ?Tuas dû te tromper : le match des

équipes réserves, c’est sur le ter­
rain annexe !…
Nous ne savons pas si la chose

est vraie, Mais il n’importe : elleserait vraiment amusante.
LÀ AL'ORIGINE

ET A LACONCLUSION
A Paris, Vincent fut vraiment

l’artisan de victoire. Non seule.
ment il réussit, de la tête, le but
vainqueur, mais enCore on pré­
tend que ce fut lui qui, lorsque
Kopa bouscula Rodzik, incita l’ar­
bitre, M. Barberan, à siffler en
criant « Coup­frane ! »
On sait que c’est sur ce ‘coup.

franc, tiré par Jonquet, que Vin­cent réussit l’unique but dumatch.
C’EST LEON
QUI LARACONTE

C’est une anecdote que raconte
Léon Deladerière : « Il y avait
ce jour­là des Championnats sco­
laires d’athlétisme. Au moment
où je rentrais au vestiaire après »
l’entrainement, je 7e suis trou­
yé au milieu de cad quive­A at ­
L'un d’eux m’a psc : «Com.
bien as­tu fait ? ». Jai répondu
que j'avais termine quatrième,
On m’a félicité... »
Si non e vero.SOIR
DEVICTOIRES

Après le match Racing­Reims,les joueurs stadistes et Jeurs
épouses avaient été conviés àun
souper, qui devait remplaicer l’ha­
bituel banquet de fin d'année, im­
possible en raison dy Match d’O.ran.
Le repas se déroula dans l’am­

biance que l’on devine à « l’orée
du bois ».
Avertie de la présence des Sta.

distes, la, chanteuse Renée Lamy
fit battre un ban en l'honneur
des vainqueurs.
L’un des « sept de cœur », peut

même vous faire une confidence :
les Rémois avaient pris tant de
plaisir aux distractions et aux fa­
céties de l’humoriste ClaudeVé­
ga, qu’un dirigeant « d’Allez­
Reims », eut la bonne inspiration
de faire avertir l’autorail d’a­
voir à retarder son départ de 20minutes.
Sans celà, il est Probable que

les Stadistes l’auraient manqué !
Recueilis pat

les Sept (de coeuz)SUITE
LA BANQUE COMMERCIALE DE GHAMPAGNT

13, Place Royale àREIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de tête des
Grandes Banques Françaises

Allez B:. C. GC: ­+1a
banque au service de
l’économie pi tinme=



Challenge “‘Martini’*
(meilleure attaque)Es RENE Ecards e 47 buts4; Raciie <era0saven sais 420 LAS Sn cap cena act ce és 40

Nimes arr Cases 40
De. SOCTIQUE = Sao ce dcenen ts 38RME IS niebid vos cués 37

ATREIS* jarcow even eu tie 37Strasbourg ....…....…… 37
Butteurs Nationaux1, Fontatine (Reims) ........ 17" Cisowski (R.C. Paris) 17MOT ECOMPTIOI 3. Piantoni (Reims) ..…..…..…. 16f € ­Patout "Gt esse ns 14& AV. JEAN. TAURES 5. Akesbi (Nimes) …...….….… 13

Nos butteursÏ —e t 1 FOIRE Vds esCegekc astraPulmares 2. Piantoni Sévovtesstiodvoue
23­ Vincent" —ys­—0mvecsativiiree,s 6; ÿ = 4 Bhard 7 sicyavss vaamess 3du match LOBIONÉ dre ape bon ces 3SE 7 0e pre #31 6. Lamartine ,,..….…….….….….….…....….

48:49 Reims 3 Nancy 3 et ceux deNancy
Nancy 0 Reims 1 Le LGTCUVE +1 105 25 D dau evene een49­50 Nancy 0 Reims 2 DAURE ­‘; ax Yot és ae tar amet s
Reims 1 Nancy 0 D: JUDE tar ces cu ele ere ae Set650­51 Nancy 0 Reims 2 4, DIOOTIMIS 0evvic aises 5
Reims ? Nancy 2 Re 4. 17 56SEP E 251­52 Nancy 1 Reims 1 CRE RASE RESTE EE 1
Reims 0 Nancy 01 | Manon + Radime 1 Notre goal ­avérage
Reims 0 Nancy 2 P CGa53­54 Nancy 1 Reims 0 Chez’ TOUS va 0000 22 15 1,46
Reims 4 Nancy 1 Chez l'adversaire .. 25 19 1,3154­55 Nancy 2 Reims 4 A TOTAL. vessueee 47 34 1,38
Reims 5 Nancy 255­56 Nancy : ><prmtd4 et celui de Nancy
Reims 1 Nancy 2 P 6 GA56­57 Reims 4 Nancy 1 Cher 13; 12000 u0e 18 16 1,12° Nancy 0 Reims 0 “Chez l'adversaire 15 23 0,6558­59 Naney 3 Reims 5 |

cedimanche
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KE4­M°3 CHALONS
192, rue du Général­Sarrail 6, du
Tél. : 47­29­55 & 47­29­66 Téléphone

ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES |—
la Marne de
Four1­63rue

Agence générale pourMC NE EE EE EE NE EEE EEE EEE RERARE:
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’
que cet incorrigiblepiître.

« Cette fois, c’est décidé

= « Celle­là, c’est la meilleure, s’exclame­t­il. Moi qui ai tou­ours joué les bouche­trous en équipe de France, voilà qu’on= me redécouvre. Et à l’aile droite, par­dessus le marché, alors= que je suis devenu un inter ! Vous verrez qu’on me fera jouer8|= inter sous le maillot tricolore quand je serai demi àNancy.8| = Et, plus tard dans une dizaine d’années, le solide arrière que= je serai devenu (quand j'aurai terminé ma croissance) fera= un excellent successeur de Jean­Jacques Marcel oud’Armand= Penverne.… »
SHOUUEUROOROOTECRONEONGENCOREOOREONEREEN OU EREERROCECRERGERRGECESERCENNRRNNONECNCEEBRNUONEUNE

P'tit Léon” détective !
(Suite de la première page)

service­service, jugulaire­jugulaire, il n’y a pas plus sérieux
« Les attentats terroristes ont drôlement fait marcher lesaffaires, ironise­t­il. Je n’arrivais pas à satisfaire la deman­de : surveillance des dépôts d'essence, des chantiers decons­truction mécanique, des stocks de matériel. Tout lemondeavait la « traquette » et on s’m’arrachait le P'tit Léon.
Rentrant au vestiaire, après un récent match, il s’écriait :: à 40 ans, je raccroche ».
Il en a 31. Et, ma foi, on ne voit pas pourquoi il ne= jouerait pas encore pendant une bonne dizaine d'années puis­17 | = que comme le bon vin, il se bonifie avec l’âge au point d’être16| = devenu indispensable au F. C. N. et — qui l’eût cru ! — titu­= laire insiscuté en équipe de France.
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Flohimont contre nos amateurs
(Divisiond’Honneur)

en levez de zideau à 12 b. 45
Nous avons vu jouer le stade

r……… 38 39 0,74 de Reims (amateur C:F.A.) contre
Auchel. Un bon match, avec une
ligne d’avants en général bien
inspirée et où Sparza a effectué
une rentrée appréciée et efficace
(deux buts).
Ainsi la formation, peu à peu,

réapparait à une zone du classe.
ment qui lui permettra d’évoluer
sans la crainte des barrages et de
fournir ainsi un jeu demeilleurequalité.
Voici dans quelle formation pro­

bable elle devait effectuer aujour­
d’hui le déplacement de Lens, en
championnat :
Jacques,Dubaële,

Claude Prosdocimi, Gouttes,Courtois,An­
—

dré Batteux, Bliard, Baratto,
Cependant, c’est devant nos

yeux que se produira l’équipe a­mateur Honneur, en lever de ri­
deau à 12 h.45.
L'adversaire est Flohimont, club

ardennais classé sixième avec 24
points (goal avérage 18 à 23).
Le match compte pour le cham­

pionnat où Reims est actuelle.
ment neuvième avec 20 points
(goal avérage : 21 à23’.
L'équipe probable rémoise :Mer­

gen 1, Ponsignon 2, Fouet 3,Da­
vanne Guy 4, Pérou 5, Jardelle 6,
Leibel 7, Bojko 8, Petricic 9,Mau­get 10, Sarre 11,990 0 0 0 0 0 UV 0 0 0 0 0 0 0 0 0 UT VA 0 Us 0 M M9
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EPERNAY
21, rue des Jancelins ;
Téléphone: 6­55

POLICES AUTOMOBILES normales ou ‘‘à la sortie ”
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AssurANCcES ANDRE LAMBERT
PAR, S
87, rueSaint­Lazare
Télé. : Trinité 24­00 & 24O1
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TOUTES OPÉRATIONSë
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Bas rouges

Ent. :BATTEUX

%Successeur : R. ESCUVER?
AGENTOFFICIELPATHÉ­MARCONI

La Voix de sonMaitre
RADIO ­DISQUES

# VISITEZ LE PREMIERÉTAGE
3SALON DE LA TELEVISION €
{une en ee a te te 7 1 97 1 1 àNÉ
0

“0
7%

Ve

7

0

0

0

7

7

7

Reims­oportif
134, rue de Vesle ­REIMS
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TOUS ARTICLESDE
SPORT etCAMPING
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A Paris :
1 à 0. Reims batRacing
L'équipe #
Colonna,  Rodzik, Jonquet,

Siatka,  Penverne, Leblond,
Desruisseaux, Fontaine,  La­
martine, Piantoni, Vincent.Vincent.
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SociétéFrançaiseNORD­VERRE

Verreries Charbonneaux, deMasnières
et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47.29 22
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Piantoni 10
Lamartine9

Fontaine 8
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Formation probable...
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Football Professionnel 1958­59#
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Prêt à Porter et surMesure
Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT
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Maillot rouge
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Pierre BATTEUX
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©Lomaine
HOTEL­RESTAURANT

FERRER &Ci
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47 3273
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VA
ç SALLE DE BILLARDS :JET DFENME

L'équipe :
Nagy, Schollhammer, Collot,

Chivilo, Redin, Valentek,Tem.
plin, Deladerière, Nabat, Ju­
bert,Lefevre,
Buts : Jubert 2 (Nancy), Le­

fevre 1 et Nabat 1 (Nancy)
Wisnieski 1 et(Lens).
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POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est plus petite

que sa renommée
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Nancy, certainement, se se­
raiît bien passé de son stage enseconde Division et il s’est ef­forcé de le prolonger lemoinslongtemps possible : une petiteannée aux côtés des humblesetle voilà à nouveau au niveaudes grands.
Son rêve : s’y maintenir, neplus connaître les rudes batail­les et les matches difficiles àjouer, de par la France entière,

contre des formations quimet­tent un point d'honneur à ter­rasser le champion.
Mais voilà les Lorrains, ayant

réalisé rapidement leurs des­seins et prêts à faire oublier lamauvaise saison 56­57 où ils
terminèrent bons derniers à 1point de Strasbourg, malgré les
efforts de Jonsson, classé 3°but­
teur de France aprèsCisowskietFontaine.
Avant cette descente, un peu

humiliante, quelle avait été jus­
qu’alors, la tenue desNancéensen championnat de France ?
Depuis plus de dix ans (35­36),ils figurent sur les tablettes du

professionnalisme : leur débutfut difficile, puisque, cette sai­
son­là, ils terminèrent 17° et

= avant­derniers, bénéficiant mê­
me du déclassement de l’A.S.
Villeurbanne ; par la suite, en
36­37, ils s’élevérent d’un petit
cran, finissant 15° sur 17, puis
11° en 37­38, enfin 3" à la veille
de la guerre, saison 38­39.
A la Libération, faisant unbel

effort de recrutement, Nancy
allait accéder à la Nationale en
46­47, ayant décroché déjà le ti­tre de Deuxième Division,de­
vant la fameuse équipe duSta­de Français.
Dès lors, en Nationale, les

Lorrains firent toujours honnê­
te figure : 12° en 46­47 et 47­48,15° en 48­49, 12°* encore en 49­

e«i(TI ­es
pv pee ét medquesannix NANCYxIUVEETEAUHANEENN

50, 11°“ en 50­51 et 51­52, 8“ en
52­53 et 12° à nouveau en 53­54,
13°* derrière Lyon en 54­55 etnaturellement 12 en 55­56.puis derniers en 56­57, cham­pions de Deuxième Division ilya quelquesmois.
On peut remarquer à l’énoncé

ci­dessus, que le onze de la ca­pitale de la Lorraine n’a, leplussouvent, que réalisé des saisons
moyennes, sans éclat : cela estdû à ses possibilités assez res­
treintes de recette et à lapoliti­que d'économie instaurée par
ses dirigeants.
Nancy reste, cependant, l’é­

quipe­type trouble­fête : capa­
bie du meilleure comme du pire,
ce fut elle, il faut s’en souvenir,qui obligea le fameuxRacingà connaître la Deuxième Divi­
sion en 52­53, en infligeant à
l’ensemble parisien une sévèredéfaite…
En Coupe de France, sa tenueest souvent meilleure, car sonstyle s'adapte mieux à cette

compétition : demi­finaliste en
1956, quart de finaliste en1955,finaliste en 1953, battu par Lille2­1 demi­finaliste encore en
1951 et 1948.
joueurs de grande valeur, tel
Piantoni, l’ailier gaucheDela­
derrière, et y défilérent des élé­
ments de qualité : Favre,Min­
donnet, Bottolier, Lorenzo.
Actuellement, Nancy repart

courageusement en Nationale.Il a démontré qu’il était tou­jours très dangereux en dépla­
cement, solide en défense avec legardien volant, l’ex­annécien
Nagy, il possède en attaque desjoueurs de marque, teisTem­
plin, le toujours jeune Delader­rière, l’espoir Jubert..
Nancy, l’équipe à craindre.
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L'EAUD'EVIANpatronne
le ”CHALLENGE"DU FAIRPLAY”

De ses rangs sortirent ‘des

cobiiits,

LEGARDIEN ë
4 NAGY Ladislas : %+ Né en 1932 à LaTronche.#
41m. 78, 74 kgs. International #militaire, Remplaçant ens
a équipe de France A. fit sesdébuts à Annecy ­ le ­Vieux
puis signa à Grenoble où il
devait connaître sa premièresélection.

LESARRIÈRES
SCHOLHAMMER Raoul :ES" Né en 1932 à Pargny­sur­|

“+ #»»+
Saulx. 1 m. 76, 75 kgs. Inter­
national amateur. Débuta à*Pargnv puis au Stade deReims. U

Ÿ CHIVILO Fiorio : é? Née en 1932 à Chambéry.*
ŸJoua à Faucigny. ANancy®*
%depuis deux saisons. Rapide,#
solide, énergique. 1 m. 80,790kgs. +

ŸCOLLOT Hervé : »
Né en 1932 au Vald’Ajol®

’ (Vosges). Débuta à l'U:S. Mi­#$
recourt. Inténational amateur»
et militaire. 1 m. 70, 65kgs.4

LES DEMIS $
à REDIN Jean­Antoine : ’

Né en 1934 à Cenon (Giron­®
% de). Fit ses débuts à laBas­
tidienne. Travailleur infati­#able, gagneur et énergique.#+FEté RaOMATTUTO
*VALENTEK Pierre : »

Né le 29 juin 1934 àChar­e
4bonnier ­ les ­ Mines (Puy­de­4
4 Dôme). Débuta à La Combel­yqle. Puis joua à Sète,Alès.41m. 73. 72 kgs. Actif, coura­,
4 geux, bonne frappe de balle,,
à bon tireur. "

LES AVANTS "
+TEMPLIN Jean :
9 Né en 1928 à Baranowicz (Po­4
4logne). Naturalisé. Joua à
4 Villefranche sur ­ Saône, 4
4 Reims, Lens, InternationalB.,
1 m. 75. 69 kgs. "

4 DELADERRIERE Léon : NNé en 1927 à Annoeulin
Nord). Débuta au Ruch Car­9
vin. International A. 1 m. 65,
65 kgs. Rapide, feu follet.Or­#
ganisateur de classe,
NABAT Pierre: U
Né en 1933à Herdevent

’ (Morbihan). Débuta auC.E.#P. Lorient, puis joua auxGi­4
rondins de Bordeaux. 1 m.834

480kgs. +
ŸJUBERT Alain :

Né en 1936 à Uguy. 1 m.774
70 kgs. Actuellement militaire
t à la Base aérienne de Reims. "
{* LEFEBVRE Bernard :

UU'$

>
à Né en 1930 à Origny­en­,
4 Thiérache. 1 m. 72, 70kgs.4
éInternational B. Débuta àU4 Hirson, Joua ensuite à Lille,Saint­Etienne.æLE

Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS : à côté MAGASIN SINGER
‘
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GP HOTEL DE L'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceare)REIMS Tél. 47.52.71

­ Né le 7 mars 1911, à Bordeaux.Il débuta à la Bastidienne, puisjoua aux Girondins de Bor­
deaux. Gérard, qui tenait lepos­te de gardien de but, fit partiede la grande équipe qui enlevala Coupe de France en1941.
Débuta en qualité d'entraîneuren 1943. Sous sa direction,Bor­deaux enleva le Championnatde France en 1950 et fut finalis­te de la Coupe en 1952 et en1955.
A Nancy depuis deux saisons.A réussi l'exploit de faire re­monter le club lorrain enNatio­nale. Garçon froid et réservé,André GERARD estime que lebut essentiel d’un entraîneur estd'apprendre à bien jouer à sesjoueurs. visas
; chezeuxReims bat Nancy ......…. 5­3Strasbourg bat Nancy .... 1­0Nancy et Valenciennes .. 1­

Toulouse bat Nancy ...... 1­0Nancy bat Angers 3­2Sanc" bat Alès... 3­0Nancy bat Lens ....…....…. 21Nancy et Marseille ....…. 2­2Nancy bat_ Sochaux ....….21Nancv et Monaco ...…..…….2­2Nancy bat Rennes ....……. 2­1,__ chez _l’adversaireRacine et Nancy .......…. 44Nancy bat Sedan ........ 2­1Limoves et Nancy ......…. [7Nancy bat Lyon ........ 3Lille bat Nancv ..…..…...….….2­UNice bat Nancy ........…. 3­U4­0St­Etienne bat Nancy ....Rennes bat Nancy .Nimes bat Nancy ...Nancv bat Lens ....PE EE EEE 5
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Un favori est à peine juché sur
le piédestal de la renommée que le
sort prend un malin plaisir à l’abattre.
Le Racing s'envolait vers le ti­

tre et il n’est pas même champion
d'automne. C'est Nimes qui dé­
croche cette couronne symboliqueet il sombre à Nice. Le jour de
Sochaux arrive et il ne gagne plus
un match !
Enfin le Racing réapparait pour

baisser pavillon devant Reims trop
tôt enterré.
Le vainqueur du championnat

sera­t­il celui qui, demeurant dans
l'ombre de la bataille avancera sa
carte pour le dernier match, juste
avant que ne tombe le rideau ?

ATTENDEZ LA FIN !
Ces incidents sont parfois des

accidents et ils surviennent à

ter le stade, conscient le
match est terminé.
C'est ainsi qu'à Saint­Etienne,

la rencontre paraissait avoir épui­
sé son cycle de péripéties : six

que

buts, des incidents, un gardien
blessé au bras, un arrière à la
jambe, lorsque deux nouveaux
­aits s'ajoutèrent à la notepour­
tant chargée,
levait, l'avant
un but ! Gardien

nu he =

Ils permettaient à l'équipeal­
sacienne de glaner deux nouveaux
points à l'extérieur alors qu’elle
les perd régulièrement chez elle !

AMALFI A EU DU NEZ !
Le Havre a servi en étrennes

le malheureux C. A. Pris : six à
zéro !
La bûche, en somme...
Une bûüche que M. Amalfi n’a

pas ramassé vec ses nouveauxCa­
marades il avait remis son en­
trée à une dateultérieure,
Indisponibilité ou inspiration ?

Plus dans les 30 dernières se­
condes qu'il ne s’en passe parfois
en quatre­vingt­dix minutes !

VOICI LE PERE NOEL
Il semble d’ailleurs que l'on ne

se fit guère de cadeaux pendant
cette rencontre, encore que le so­
chalien Edimo ait sans doute très
involontairement causé l'accident
deTylinski.
Mais pour s’'harmoniser aux

coutumes de l'époque, legardien
n'importe quel moment, alors que sedanais Vincent — fit —aux—Stras­— qué quatre—
le public à peine prend place, ou bourgeois deux cadeaux dont tional Remetter !»
encore lorsqu'il s'apprête à quit­

Léon, le meneur de jeu
NDRE GERARD medisaitÂ récemment qu'il neman­
querait pas grand chose à

son équipe pour disputer 1loyale­
ment ses chances auxmeilleurs.
Que ce quelque chose, il l'avait
tenu dans la manche, sous l’espè­
ce de Guillas, dont, à douzemil­
lions près, il arrachait le trans­
fert aux Bordelais devenus au­
jourd'hui plus gourmands.
Le problème de Nancy c'est

donc celui de la plupart des é­
quipes françaises privées d'unme.
neur, c’est à dire d'un teneur de
jeu. Soit ,surtout un teneur, un
mainteneur de balle, Il est assez
amusant de comparer l’évolution
du football à celle de l'automobile.
Autrefois aussi une équipe de
football était construite sur un
chassis. Sochaux : Szabo,Duhart,
Abegglen, épaulés par les durs de
l’arrière garde. Sète à son grand
moment : Bukovi, Beck,Miquel
(Tiens ! celui­là, on l'a oublié !).
Lille : Mac Gowan, Lutterlock,
Winckelmans. L'absence d’un de

ceux­ci lui surent gré.

ces éléments entrainerait un affai­
blissement considérable de l'équi­
pe. Aujourd’hui, on fait des équi­
pes monocoques, dont le centre
est partout et les ailiers nulle
part. Le résultat a pu longtemps
paraître supérieur. Mais on s’a­
perçoit et On ne cessera de s’aper­
cevoir que l'individu est à la base
de l’équipe, c’est­à­dire le grand
individu. Il est significatif que
Reims, le type absolu de l'équipe
moderne, à culminé ses prestiges
avec l'apogée de Kopa. QueSaint­
Etienne, l’inusable équipe inter­
changeable, n’a parlé son plus
haut langage que sous la prési­
dence du Hollandais dribblant.
J'ai vu Nancy récemment, plai­

re encore, comme toujours, mais
comme toujours souffrant d’ar­
thritisme, de distorsions absolues
entre attaque et défense, Cette
équipe, toujours massive sur ses
arrières, a assoupli un peu son
carré mais sans avoir pu trouver
des éléments de pointe rappelant
ceux de jadis. Le jeune Jubert

UN SOUVENIR DEVALEUR
Grenoble rejoindra les rangs

des professionnels qualifiés pour
les 32e de finale.
La victoire sur les amateurs de

Mulhouse après un premiermatch
nul en Alsace est éloquente puis­
qu’elle se chiffre à 7­4.
Mais les amateurs, qui évoluent

en division d'honneur, pourront
évoquer un jour, un souvenir qui,
ainsi présenté, aura quelque va­
leur. « En Coupe, nous avonsmar >

Le laveur de service.

m'avait beaucoup plu quoique fort
lent pour son âge, presque trop
élégant, trop appliqué, pas assezde feu. Deladerrière intérieur,
c’est un peu l’illusion, il faut bien
le dire. Cette illusion qui estunpeu partout entretenue par la
tendance actuelle à nemarquer
personne au milieu du terrain.
En sorte qu’un très bon footballer
de pointe comme lui, ouUjlaki,s'y extériorise commepoisson
dans l’eau, plait, emballemême
le profane, mais ne mord jamais
vraiment dans le dispositif adver­
se. Je suis à peu près certain que
si certains entraineurs revenaient
sans prévenir au WM strict et
appuyé, il se produirait d’étranges
choses sur les terrains. Mais le
propre d’une mode est de durer et
d'être collective. Au nom de quoi,
le brave Léon peut très bien don­ner ici un récital aujourd’hui.
Mais il n’y a plus d’Aballay, pour
diriger la danse et tenir la piste.Il faut toujours en revenir­là.
L'individu !

Roger CHABAUD

te) Co.Section
avenue Jean­tallation de sa nouvelle

« Jean­Baptiste »,Jaurès.
M, Durand, Président d’Allez­

Reims, exposa le but essentieldu
Groupement, qui est l’école de
footbal] et aussi la tâche que doit
accomplir chaque nouvelle section,
Après quoi, la Section « Jean.

Baptiste », präcéda à l’élection de
son Comité qui est le suivant :
Président ......….. Jonot Maurice
Vice­Président ....…. Porres Félix
Secrétaire ...…..... Balon Georges
Trésorier ..... …. Guiraud Gilbert
Vice­Trésorier, Délégué à la per.
mAHeNCE 3.244500 s Charpenttier 4
@ La naissance de Philippe
Grandidier, fils de notre ami et
| membre du Comité d’Allez­Reims.
:æ@ La section des Romains, tou­
jours animée d’un grand enthou­
sasme, vient d’atteindre son 500e
membre !

Au cours dela « Nuit du
Football », André Trochery a re­mis aux joueurs desbreloques
gravés à leur nom, offertes par
la section d'Afrique duNord.
@ Allez­Reims remercie les do­
| nateurs que voici, qui ontoffert
des lots fort appréciés à la tom­
bola de la « Nuit du Football »._ MM. Goulin, Rousselot, Leleu,
Raulet, Taveau, Hatzfeld, Cœu­
riot, "Taittinger, PaulMartin,Dru, Claude Burette,e  Guyard,
Mémé Court, Luce, Lucien Per­
père, Bleuzat, Choupay,Marcel
Thil, Degermann, Paroche, Char­let, Dejardin, Fayle, René Félix,
Boitel, Petite, DrLazarovici.
Bar des Elus, Bar Général, Bar

Jean­Baptiste, Reims­Sportif,, Le
Familistère, Palais du Champagne,
Imprimerie Quistrebert, Imprime.
rie Plantet, Magasin du Louvre,
Hôtel Continental, Boscher et Le
Foll, Martini, Brasserie Ardenai­
se, Bar de l’Eclaireur, Auberge
Sainte­Geneviève, Restaurant « Le
Lido », Imprimerie Matot­Braine,
Publi­Champagne, Coiffure Jac­
quart, Somafruit, Paradis de Jla
Soie, Biscuits Rem,Champagne
Jacquesson, Champagne  Taittin­

MIEUXLe que leCREDIT| PE d'ACHATdeL'U.C.C.
27 Rue peVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
100 MAGASINS SÉLECTIONNÉSagasins

PUBLI­CHAMPAGNE

AURUOENUOENORERONERUOEER OUR OEORHEROOHRRTEN ES
e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­
5, rueMax­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366TILLDEURENTERUEONNODESUEEOOONETOD

ESTONIE

ET

EEHEP

SHOUREERENERERRECERRE

TERRE

ONE

CET

CREER

EDEN

EE

BUS

apart Pa"e"a"a"0"a"0"a"0""0"a"a"a"a"a"S
A cinq minutes du Stade
Le LIDO
­RESTAURANT ­

171, rue deVesle
=—= REIMS==

Tél. 47 5133
Le rendez­vous des équipes

Me"e"a aan aa" a" n'a" aa" aanueCE

EEE

EEE

EEE

EU

UN

CUEE

."
”

ete”,

ae”,

n°

a

2e,

;",

ee",

an”,

at

n'as",

SUUVERHENEEDEDENENENTERDENE ONE CON DEVRA DE NTENILE

Gné PETITE
ZOptic ien­Spécialiste
= Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
BUORUNRENENHENEUE

LE

12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS
Téléphone 47 4312

DUUCORURUKRNEOREONONEURENEREENEONEESEEUNESUINETENENETENTIN

NOTE

I
ETHEHT

Pa"a"a"a"aPa”REEEaida caches 8
&« L'ESCARGOT D'OR»5. ETDU *
=« ROCHER DE CANCALE »*
=266 et 66 bis, Avenue de Laon,®= Tél. 47 36 97 ­ 47 5691 «
",9, rue Condorcet ­ Tél.47 5264:
Av. Jean­Jaurès ­ Tél. 475693"es rue Gambetta ­ Tél. 47 36 99:
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 56 9115

<< HUITRES­ ­CRUSTACÉS­POISSONS FINS:
ateta"e" ae" 0"0"a"aPn"0"a" PREPREEEEE
SUNEENORUENENED END EDEN TO EVENE OO END EREEINEERS

 DEFFAUT
93, rue de Neufchâtel ­ REIMS

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION:
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­Radiola
MACHINES A LAVER :

= Alubloc ­ Aviatic ­

SZ9e==ts==Z>(a)=akIIl|
Bendix

Appareils de Chauffage
EMT TE====bvée a'a"e"a"n"n " n'aTa"a"e" ."RE3L:
HOTEL
St­JEAN
M"“ Veuve TORTA
34­36, rue ClovisREIMSq Téléphone 47 2357PR

Pata"a"0"a"a"0"0"

a"

ana"

00S

na"
wee"e"n"0"0"a"a"0"a"050"0"00"0"0T0Pa"a0es



avec l'huile supérieureCofranc
Motoroil

PISREUURROENENTENSOEH EN ER OH ENEOENOOHEENITEENYSGTI

UURREEEITEETOOOO ONETélé­Reims
8,rueColbertRadio.MénagerDEPANNAGE

SHEUNENENENEUNOONUENENCENNA

DENON

TN

V
EVE

TEUEENT

F

PEEEECHARBONS:GOSSETREIMS
4, RUE CHABAUD ­ Tél, 47mes

#
:ei ie5
LEEENAISSANCE

DANS LADOULEUR
1958 voit le jour sur des diffi­

cultés stadistes( défaites devant
Angers (3­2) et à Lille (2­1) et
notre avance surMonaco
que de deux points.n'est
Et Monaco nous rejoint le 26

janvier car nous perdons àAlès
(2­0) un match que Leblond finit
dans les buts (Colonna blessé).

FEVRIER ­ MARS :
double démarrage

C'est le 15 que Reims se retrou­
ve, à Paris devant le Racingoùil étonne la capitale etamorce
son envolée car Monaco estbattuà St­Etienne (2­1).
Le 9 mars à Nice (2­1) le 16à

Reims contre Nîmes (2­1) après
un match mal engagé : leStade
fait le trou : 4points.
23 mars à Sedan, festival Pian­toni (4 buts) et avec 5 points

d’avance sur Monaco, le titrepa­rait dans le sac malgré un
« raté » le 30 mars à Metz (3­1)
devant le dernier,

pe

championnat |
PE EU EEE RU EN
AVRIL :

Reims en roue libre.
Derrière nous, Nimes a rejoint

Monaco, abandonné par Zitouni,
Boubekeur et Ben Tifour.
Mais Reims pense à la coupe

car, il vient d'éliminer Roubaixà Bordeaux après un matchplé­
thorique (7­4).
Le 27, au Parc, Fontaine ex­

ploite une rare erreur deHas­
souna et assure la qualification
de Reims en finale (2­1).

ENMAI,
Fais ce qu’il nous plait…
Le 11 mai, cérémonie du sacreà Reims devant St­Etienne, le

champion déchu et…dépassé(4­0).
Le 18 mai à Colombes,Reims

remporte sur Nimes la Coupede
France après un match où notre
adversaire déplore la blessure de
sohwager mais que nous aurions
en tout état de cause gagné (3­1).
20 mai. Joie des triomphes

écourtée : nos sélectionnés par­
tent pour la Suède avec l’équipe
de France où ils vont secouvrir
degloire…

Paa"a"n
l’année où :
REIMS a.…Ë

JUIN :
Fontaine va à la chasse.
Les succès de notre équipe na­

tionale mettent en valeur lesmé­
rites de Fontaine qui,meilleur
tireur (13 buts) de l'épreuve, ga­
gne une carabine et laconsidé­
ration internationale.
Et notamment celle des Espa­gnols…

JUILLET :
Mais Justo garde sa place…
30 juillet. Justo a longuement

pesé sa décision : il préfère de­
meurer encore un an àReims
et donne son accord à M.HenriGermain.

AOÛT :
Un titre bien étrenné…

Reims n’a presque pasmodifié
son effectif RODZIK devient
titulaire, remplaçant ZIMNY.
17 août. A Nancy, brillant dé­but des nouveaux champions

(5­3) et de Piantoni (3 buts).
SEPTEMBRE :

Un nouveau rival…
7 septembre. La rafale souffleà Lyon où Reims s'impose (4­1).
10 septembre. Coup dur àLens

(Jacquet bras cassé) et unnou­
veau rival sérieux se révèlele Racing, animé parUjlaki,
Cisowski et Pibarot.
On rejoint pourtant les pari­

siens le 21, après avoir battu Ni­
mes à nouveau (à Reims : 3 à 1)
et Monaco (à Monaco : 2 à0).

: début d’une pé­
riode moins brillante. Défaite
contestable (2­3) devant Stras­bourg (Jacquetblessé)
19 septembre. Nouveaux inci­

dents à Reims devant Nice (Co­
lonna bouseulé sur le 2 but)qui gagne 2­1. Mais à Alès, le
Racing ((Ujlaki dans les buts)
perd. un point.

NOVEMBRE :
Reims sauve une balle dematch
11 novembre.Le

complet nous rend
notre. mauvaise période.Sans
Fontaine, un ‘mateh nul (0­0)
méritoire nous permet de ne pas
nous faire distancer dangereu­sement.

Racing au
visite dans

30 novembre. Le Racingdans
toute sa gloire est battu chez lui
par Sochaux (2­0) alors que nous
dominions Marseille malgré un
score étroit (2­1).
Et c’est Nimes qui est cham­

pion d'automne !
DECEMBRE :

Notre crise habituelle.
Comme chaque saison, lepas­sage à vide hivernal nous fait

perdre deux points devantSo­
chaux, un devant Sedan.
Mais dimanche, contre leRa­

cing !… Victoire (1­0)...
ET VOICI ­­ DÉJA ­­ 1959
Que nous réserve 1959 ?Nous

demeurons en course pour le ti­
tre. En Coupe d'Europe, après
avoir éliminé Newtown Ards (4à 1 à Dublin, le 16 septembre,
6 à 2 au Parc) puis Helsinki à
Paris (4­1) et à Rouen (3­0).
Sachez comment s'est qualifiénotre prochain adversaire de

Coupe d'Europe, le Standart de
Liège. H a d'abord battu Hearts
(5 à 1) chez lui et, vaincu par
2 à 1 à Edimbourg, l'emporte au
goal average.
Ensuite, il a dominé le S. C.Portugal
En Coupe de France, le sort

nous a désigné un humble : l’a­
mateur Vitry.
Sur les trois tableaux nous

conservons toutes nos espéran­ces.
Que seront­elles, cet été 2...
1959?
ME EEEE EEEEE
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